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cusrd'huiWune ouple de chpiL;ltres qui trouvent doublemnent M. Montmlaerqué, membre de l'Académie des I criptions et Belies.
de clicoostance, pusque c'est Io récit den cérémoniel de la SemaJiiîI Lettreo, F'.ït mort à Paris. ai l'%g de e80 ans. Il a été Inhumé le 3 mal
Sainte à Jérumen. Si nous ne nous trollponsl, M, Ghigrns est le pre. tt ban'loge it furr1(i t prononcé par M. Berger de' Xivrey, Ses
miel canadien qui se soit trouvé dans la ville saiut, cette époqae dIii prelieres pullicaitiorq bistoriques et dittéraires remontent Il 'année
l'Année, et ses descripl>tionsi portent un caractère de vérité et d(, piueuse 1918. Il ieit de mettre la dernière main à une nouvelle et savante
émotion qui devra plaîr. a nos lecteurs, Il est a regrett-ar que l'auteur etditoa desl res de 'ladae de Sévigné, dont la vie et les écrits ont
n'ait rien dit ie oes.% voyages en France, ..n Ithali, er Allemagne n fit rapendant de lnîlgui années lobjet de ses minutieuses recherches et
Belgique et en Irlande. L'Allemagne et l'Irlande sont surtout deq lava lia mort l'aI surpris pouar bien dire, au milieu de ce travail. La mémoire
que eu de Canadlens-rançals ont parcolrus1i et sur le fuîels il eût été d .3 3lontmerqué doit ître ehre aux Canadiens. Il avait montré
iatteeernant de conunitre les i'lsnd'Un di no09 c"mipa triit. eer tOUt c (le qui e uctre notre pays le phis vif intérêt et c'est en

Deretoura Qubec . Gingras fiut chargé, pendat qui m p. irtwi, tnoi eryrons, par soni entremise, que M. Barthe, lors de son
rl'une clrase de philu1o1sohic et d'une conférenc le dthéologie, et u aijour a Pîar i o Ibenu des dons de livre et d'objets d'art pour Plinsti-
aruni de' nouaveal la dilection Ill grand séminîatire, qu'il nai e nr sois tot Camei n rntéal

, ul dernier, pour entreprendre un autre voyage dans IPintél"q de
kufé la l aadie, qui le minuit, na'ena fit pasl dtmoin rapides plrogrü, DL S e eNen.

i ne lui a pas laissé la consolation de mourir nu iilie di ýer uamafis et di.
-esaenciens confrères ou êlt'eg. La douceur de sona caractère, ea piété et ciw qt'un oubhk trop souvent qu'il lea quelque
si bîîySonoie, fortement ermprehite d'asctiife, lui ivaient falt îbom, di,,e rs ierre"ileux encorti ue le cet uivers: c'est' e génie de
doMiler le ilrnomi île d ainl, par lequel Il était génnralement ctnu. hoin ir évSla huas chaque ligne d ces mystérieux ailculsr et

A1. lngers n'était agé 'Ilue de -I ono. Il étiit eitré assez jeune fiqa a u, tro lits danfe si claihrme lexistrens nt r-
eau et tnaait pint tarda s'y distinagueî'r rmts qu avaient échappé à nos nstruments :Cher-

mnr'aation brillanlîte et unie activité d'esiîrit tr les feul.atirem n u> . Dîes chon.- s, ae il di ils se trouvent dans telle partie du ciel.
gets littéraires bien prononcés uarent céder a ia a essfité qu lI Lit rmi' fii qu'on isa faire une prédiction si audacieuse, inspirée
tûnaittas Loerd prononcpinduruntcé de i c dqure l i'n par l bit tun ui exinstuit dans lai série des ditances îdes pIlanètes, elletâif&at dans la route aride et quelque lia p ?'lbîmai'uce li : l riit i svit Lar lia dlécouverte le Céres, faite par Pnzzi, le ler janvierSeptndant laissé de jolie& laoèuiet ut~ oî'utscfflt ilititil t4 l,,ië 1. L ileînv âiiirt.s prédictions dui mîême genre rappartienanent il la
latic du Crirme, dans lequel on aurait pu I'accuûr d'avoir voulilu ii herugene S, ssnurgnr dFrance. le lut ML Lre'trier qui, il y a quatorze ans environ, étonnaSrode Sait e son ouvnage sa eut t litti'ut île beaucemeu n h caniqe ei Inlnoniçant ùà la suite d'un calcul des plus bar-
rî',uravantes réaiihtés. Onra a ausasi de luii runa aJ l,, traité de vtnogr avoir une planete nu del .à d.Uralnus ; et il eut le rare

r'ii enosaî lorq'il rapporat les diFOtra u par lni fil rat el ijii il viLi it ce r sa prédiction quelques jours plus tard,
ii et ai M. Au tha que l'onr doit leseuls huis rapbon s ora qullo ait ltjtr i u ' anil t d obteiri pour lat unité me fo s dans sa vie, un

délbatde la charnre 'ssemblée du Ihas-Ca ada sstr m éclatant à lextrémité opposée de notre systeme

qgîutre dernière sessions. L Angers fut cliargé, pai It l at ir il vingt et une observiations des contacts inté-ave M. Loranger, de la défense des censmitairee ml la coit r e ri du isque de Miercure avec celui du soleil, observations recueil-nal. Il s'y diqtingua par des reelietrcle éteues et d pirye i epis 14, M. Leverrier y a découvert une erreurai solidegue brillants. Comme l'un des édictiur d ren progresi e' qui sélev à euf seconrdes et 53. Pour l'ehxpiquer, il
are qitr onr d' ire Dniniçntss Ta r raiîqiredu ln fallits t pose e des houimies tels que Lalinde, Cassini, Bouguer,encore contribué d'Une mamière bien' rem le aux archive, dle nlotre etc eussent constamment commis des erreurs île plusieurs minutes,jrrisprrudeeTant de travaux avaient détruit sa santé, et depuis plu- cose diflicile à croire. Mais il se trouva en même temps qu'en aug-Cirons années il aie se soutenait dans l'exercice de sai profs ung par eitant ie trente-huit seconrdes le mouvement séculaire du périlléliedes prodiges de courage et d'intellîgence. Sa mort eu contristait toult de lalanéte, toutes ces oîbiservatlong, fautives eni apparence, deviennentle muonde n'a surpris persotne. Nous publierons dans notire prochaine 'xace De la, MI. Leverrier a conclu qu'il fallait attribuer l'origine deaisorn quequeunes de ses pn ner. ces erreuirs à lexinenea d'aune autre platé*e, jusqu'ici inconnue, circu-

lani atonr du soleil; on bien, si ce n'eSt pas ino seule planète, à ie
série df i.p'tites spheres formant, pour ainsi dire, un anneau autour dit

NOUV EL LES E , FAITS DIVlERS tolei, toujours, bien entendu, entre ce dernier et Mercure.
Ce raiolnement ie pouvait manquer d'éveiller l'attention îles astro-

nuomiM . Leverrier reçut plusieurs lettres tendant à confirmer son
at'LLKTI< t I: rnt 'SIRUccroîs rt.t rpinion. M. lierrick, astronome américain, entre autres, lui fit savoir

quil avait, il y a plui le dix ans, conçu l'idée d'une nouvelle planète
M. ogier ministro le l'intérieuîr et île l'instruction publie . int curielle eni e fondant sur certaines observations euregistrées

Belgique, vient d'annoncer i la Clahnmbre des r ésntas, daii lai dans diftérents recueils. il résulte ci cl'et de ses recherches que Pas-
csision sur le budget de l'instruction publique, quei le gouvernielt tiril' rvait plisieurS fois, en 1822, 23 34, 36 et 37, vu passer sur l dis:
belge avait l'intention d'élever le niveau de étules et d'ittirr 1 3 iqe du soleil deux petits corps rond, lont Piun paraissait être Ie Latel-

savants étrangers. lite de iautire, et qu'en 181f Gruithuisen en avait observé ,de sembla-
bles. D'un autre côté, M. ibuys-Ballot, ena recherchant la période de la

Le Quir aey Ile ald apprend a ses lecteurs ci terrible acidi'etii , plusi; grande et le la plus petite chaleur émise par le soleil, était arrivé
ré aiat le 'iaîprudence des chef d'un éblisement d 'én ua ion. Cin- ai 'hypIîoltèse dun anneau autour du soleil, avant un diamètre inté-
quantf élèves d cette iaison se trouvaioift sur lia glte qi était peu rieur d'environ 3r3 diamètres solairks.
solide, elle se rompit et pas un seul na'écapa. la petite ville de La question rin était l, lorsque le 22 décembre dernier 31. Lescar-

idando ns l'éiat de l'Illinois, oit ce manlheur est arrivé, est plongée biult, iéilecin à: rgèrs (Erire-et-Loir), écrivit à M. Leverrier pourlui
dans la plus navrante désolation. Presque chîaque famille v a perdu annoncer qu'en maurs derir il avait vit ui-même uni petit corps sphéri-
un diià sheils Iue trnverser le disile adi soleil, et qu'il avait pris note du temps et des

autres circonstances' relatives à ce passage. Dans sa lettre, le docteur
Le nasire de Douai, en Fraice, n interdit, d ui une iirclair auix Lescarlaîiit ajoute que lès 1837 il pressentait l'existence d'autres

instituteurs cominlunnux l'usage le frimer pour ux-mîme.et piur les pctifties pnlaites ifotre les quatre que 'o, connaissait alors ; mais que,
éleveq. Ces derniers, devront être punis ou expulsés lorsqu'il aura été privé de moyens sans doute, il dnt se résigner à attendre sans cepen-
prouvé qu'ils ont succombé aux séductions de la piple et Ili tabac, iie liaut renoncer à son idée. Le 8 mai 1845, il put voir le passage de
et soit chez leurs parents ou ailleurs. Mercure sur le soleil, et il eut alors la pensée que, s'il existait entre le

soleil et nous quelque autre corps que 3ercure et Vénus, ce corps devait
natitut iolytchenique dje Montréal, sur lat prilition dle Mnaussi avoir Ces lîass es comme 3ercure. A cette époque, il lui fut

IOsiave, pirofesseuir d'agriculture à Pécole Normale Jacques-Cartier, plu imipossible que amais île réalier ses projets d'observations ; en
cut i'adoter un projet ae reqLte à la lég.slature, derradrat gu 185a il Iuit se imîettre sérieusement A l'onuvre; mais ce aie fut qu'en 1858
certa nombre dbourses à doiner A la comipétition entre les éîlôver qu'il cat unie terrass î sra disposition, et alors il se fabriqua lui-même
des divers colléges soient accordées pia le goiiverienett, di' iianièle uan1 instrument susce,'r:ble aie donner à un degré près, un angle de posit

Pouvoir nenvoyer lus compétiteurs hetreux étudier dans des écoles tiol. EFiatn, le &2r; tars 1859, il eut ie bonheur de voir la nouvelle pla
écciales Partq et méters en Europe, afinî de propjager lus i I fte, qi prtaiessait cotmile un point noir d'un lérimtre circulaire bien

t'iigneiment pratique et spécial dans notre pays arrêté 3.l.escarbaltt en estime le diamètre bien iférieur at quart de
celui de Siercure La plaicite parait se mouvoir dans un plan Incliné à

t :·rI n5 .a TTai:. 'écliptiquîe d'un angle le cinq a sept degrés environ.
t cnsmorales et ) iu rir a"lii commeu a vié La que'stion îles ,lanètes inférieures est encore bien loin d'être réso.

AcdéI e dLéopold ltciike, le célèbrestoie alemandiloiit l'la- lle. lcolrîîit île las découverte dui Dr. Lescarbaultt parun compte rendu
r s t l o l n e le l b r i st r e n tu s le G al ni i' s Mil i aesseng r, Mîr. .l. S cott, cham bea lan de la

'r est 'uvrage le plusi connu ena Fraaca. ville de Londres, a écrit aux joîrauîax, annonçant qua'n corps sembla-
l veuve dut célòbre auteur allemtnui, a lJnal Ilichter, est morte ble avit été vi, le 6 janvier 1818, par M. Liloft, anglais, et que M.

na isséc le 28 jvier dernie Pàgede a4 ans, Lu scul fils q ;et Scott lui-mitimo en avait via un pareil en juin 187. Depus cette époque,

Ce grand éciv ait t es t anor a il y a longtem ps da as l m is e t à . rScotta to jours n entiofn n ce fiait dans ces conférences p nl9li uje s

licilibrg Ù ilétat: tudint.surIo ysibuo olare. So réit et plein d'intérêt: ;,1 A l'époque


